Lettre d’une future enseignante

Bonjour, je me présente : Joanne Charette, 33 ans, haïtienne d’origine, mariée depuis 5 ans et adoptée depuis 30 ans. L’enseignement pour moi se trouve à être une réorientation de carrière. Vu mon âge quelque peu avancé, pourquoi cette envie soudaine de changer de carrière me demanderez-vous? Pour le défi, mais surtout parce que j’ai besoin d’un travail qui me stimulera au quotidien et dans lequel je pourrai me sentir utile. Je crois que dans la vie il y a 3 types de personnes : celles qui aiment ce qu’elles font, celles qui n’aiment pas ce qu’elles font et celles qui n’aiment plus ce qu’elles font. Et bien sûr, je voudrais faire partie de la première catégorie, soit : Celles qui aiment ce qu’elles font. 

Je lisais récemment cet extrait d’un article intitulé « Passion Demandée » qui décrivait ce qu’était être enseignant. On y disait : « Il y a des métiers ou des professions qu’on peut exercer avec une efficacité acceptable lorsqu’on a un minimum de compétences dans le domaine et un certain souci de bien faire. L’enseignement n’est pas de ceux-là! C’est une profession qui n’exige rien de moins que la passion : la passion des enfants et des jeunes d’abord, passion du savoir ensuite et passion de la communication » (Luce Brassard). J’explique pourquoi cette citation me rejoint et j’appuierai mes propos en puisant quelques exemples vécus en situation de stage. 

Alors voici :

La passion des jeunes parce que je crois qu’une grande partie de notre succès dans cette profession réside dans le contact que nous établirons avec eux. Créer un lien de confiance et de respect avec eux. Ce lien que je ne cessais d’évoquer dans mes réflexions dès le début de mon stage est d’une importance capitale à mes yeux. J’écrivais en début de l’année scolaire que les élèves apprécient quand on leur démontre de l’intérêt pour ce qu’ils font hors de la classe. J’ai aussi plus tard constaté que l’une des méthodes les plus efficaces pour m’aider à contrer mon problème de discipline en classe passait souvent par un petite discussion avec l’élève.  Le contact humain est un élément extrêmement important pour moi dans toute les sphères de ma vie. J’aime qu’on me questionne sur ma vie, mon vécu, mes expériences et j’aime aussi en savoir plus sur les gens que je côtoies. Bien sûr, les élèves y compris, car j’ai un intérêt réel pour mes élèves. Même si parfois ça me déchire le cœur d’entendre leur histoire, car ils ne l’ont pas toujours facile.

Il y a aussi la passion du savoir. Un enseignant doit avoir comme préoccupation première de vouloir élargir les horizons de ses élèves afin de construire leur intelligence, leur savoir et de former leur jugement. Car enseigner n’est pas uniquement d’être capable d’enseigner ce qu’il y a dans les manuels, mais aussi d’aller au-delà. Mais cette passion du savoir doit aussi nous habiter afin de nous pousser à vouloir alimenter notre propre curiosité. Et cette curiosité elle m’habite, je le sais. Et elle me poussera à toujours vouloir me dépasser et à en faire toujours plus pour mes élèves.

Un enseignant doit être compétent, nous le savons bien. Même si parfois je ne me sentais pas toujours très compétente dans mes fonctions, car je n’avais pas toujours certains réflexes bien développés pour accomplir de simples tâches : «Ah Citronnette!, j’ai encore oublié de faire des trous dans mes feuilles! ». Un léger détail qui, je vous assure, pourrait facilement mener au chaos dans une classe. Mais en réalité, ce que j’entends par « être compétent », c’est l’information, l’ouverture d’esprit, la curiosité, et la réflexion que ça nous demande au quotidien. Et je pourrai dire que je suis compétente lorsque je pourrai constater avoir transmis le goût d’apprendre, de comprendre, et de « pousser ses limites en donnant toujours son meilleur » comme disait si bien une enseignante remarquable que j’ai eu la chance de côtoyer tout récemment. 

Finalement, il y a la passion de la communication. Passion de la communication pour soutenir l’intérêt des élèves et trouver les bons moyens pour les aider à progresser. Il est bien beau d’avoir le « savoir » mais encore faut-il savoir comment le transmettre, le mettre à leur portée et avoir le souci qu’ils apprennent quelque chose.  Savoir comment transmettre le « savoir », hum… je crois que j’ai pu démontrer cette compétence de part ma créativité et mon originalité dans la création de mes activités. Une créativité que je  ne savais pas si développée. 

Je crois avoir bien illustré les valeurs qui m’habitent, soit avoir la passion pour ma discipline qui m’amène et qui m’amènera toujours à vouloir me dépasser, la passion pour les jeunes et ma détermination à vouloir transmettre quelque chose à autrui, à être utile.

Alors, de cette expérience je retiens que l’enseignement est une profession très gratifiante. Malgré que j’ai parfois trouver cela très exigent, pas toujours facile et que je me suis continuellement remise en question, je peux dire que j’aurai bûché et persévéré pour l’accomplir, pour m’accomplir. Cette expérience m’aura forcé à puiser en dedans de moi pour trouver des facettes que je ne connaissais pas et à pousser  à mon tour mes propres limites. 

Ma plus grande peur et ma plus grande déception seraient de décevoir un jour mes élèves et ainsi éteindre l’étincelle que j’aurais réussi à allumer dans leurs yeux. Car, comme je le lisais tout récemment « On ne fait pas ce métier sans espérer laisser de trace. » (Paul Inchauspé, Pour l’École, p. 138). 

Bien à vous,

JoAnne Charette

15 décembre 2009

